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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

L'auMBM* 4a l'aitlc)* M «M «dopU p*r Me 
anti*(. 

La suiU Mt raavDyé* à jaodi. 

InttrpaUatlon Firmin Fanr* 
!)• Pr4aM«a< uuuaca qu'il a reçu da M. 

Ftrata Paora aaa damaïkla d'iotarpoiTaiioo sur 
laa maaana qaa la OouTareement compta 
■nadra à la aalla daa lucidoaUi qui ta aont 
faaaaa lundi É la oommiaaioa d'aoquAta wot laa 
nMItma daa Cbartraai. 

M. CaMfcaa. — Qoaformém«nt aux dédaiona 
aaUriaoraa da la Chambra, i9 damandarajoar- 
ifctmanl Jiuqa'A aa qua la ck)mmiaaloa ait da- 
poadaon rapport. 
■. WwiÊiÊk >—a. — }a oomptala damaadar 

]a diaeuaaloa imniédlata mais j'ai apprla qa*ft 
la attlta daa aaditioiu da catta api«MBla. Il 
•«ait été dietdd qu'aaa eonfroaiailo» aanlt 
nia «aoaln «tra MM. MUIarand. Troolllat M 
MMaMaal da Ooaall 

MdMnmdaaoi-Bdna qoala diamaiioa aolt 
fanvor^a apr*a catta conrreautioa A la aaita 
M laquella oa saura sans douta exactamant ca 
an <:«Mt passé... (latarruptioQs A l'extréma- 
ftoeba). 

«a vuua croraia pariiaaaa da la Lumiéra. 
n'Itas-Touj donc partisans qua da rét«i(noir T 

Htar, A la adanca de la Commissioa daox daa 
Dn» baals foaeUoaaalrea da la HdpuMqna, 
a»rta«TOlrfr*t*aanuBt. se sont traltda rdci- 
MoqaaaaaA da « ■«■Har > ; lia na pauTaot 
fin raaiar A law pasta, — Méaoanda la ^iaa 
attldtaderorSâdaJoordaJaadi. \ 
■.«■■■■to. - La Amaiaaloa a AMOiripU 

M«Mk««*aa la pma aoUara tnddpaadsana 
■a MaatandrataMA lliaara MM. Mabat at 
■sail on ; alla caotMalasa demain MM. Miua- 
rand. TrouiUot at Combaa. Ja demande que la 
yhal aolt ajoond Joaqu'apra* oette confronta. 

k — Au «MB de la BliMcitd da la 

, Il M doM y («air al ml- 
botttd ai maJoriM. 
■ «aasksit. — Je ma aan da cas note paroa 

<taa M. la Prdsldant de la Oonimisitioa s'en aat 

^m. ntaMft. — Je m'en sois sarri an protaa* 
Aaai asals e'aal aar votre demanda, 

a. aiaiasi. - craat inexact. 
Maaiaars mankras de la Cosnmiaaica eaaAi^ 

«aant «oit laaparolea de M sembat, aoiteettas 

. — Ce que ja veux dira c'eat qutl 
aat aorprenant que pendant que la Commission 
Jldiiilaaa Irrau, Il warttm» loi on iaei- 
4mÊX A propos d*aaa aadltioa. AdasaWriaa'Voaa 
4«1uiiuia>d1nalraeiiaa lotamaipa aaa iianas 
pour dire : Il y a telle oo telle contradielion. )a 
aondamaa. |— Noua daisadoaa qv'oa aoas 
talasa conlianer paiaU>la«eat noa travaux. BaU 
0 adnriaalMa qifoa Tiaona noaa daaiA 
tf'axamla^ raflWra A ftiad aTaat iro» DOOS 
aidK III laa papiers aalsla ans» M. Chai 
paptara qa*bn àériouille en c« momont- 

A fssii tasa asnifc». — La cMaers I 
parle  contra la 

Faii^dmra .   . 
careaiqae iseala 

X^te «voir «ftlMdu MM «XAUMUM* da M. 
MMibat an Dom d« la mloortté. TOO* d«T«£ ao- 
twt4re taa axatlaUloiu d« la maJoriU. 

Nooi ne demandoQs pas gae l'taMrpaUaUoa 
*lt lt«u <l«m&ia ou apréâ danain : BOU* tonona 

idMaa oonnatlra qoa noaa sovimea préla à dtA- 
flii1*r (4uand    "ma voudrez. Caat à la Ghanbfa 
A dira ooal Jour alla entaad discuiar c«ua iotar- 

m. vu «Us Frnar*. ~ U. Sambat a taoU an* 
Araraton. X'iradamaadadtaiarpaUattoa porta 
p«r un rua ^rècia . U ooDtrarfkucm «atra Mil. 
'auarda el Bd^ar Qomltaa. tous days rempli»- 
«aol d«A fonutjoaa imporUotaa qa'îla n'ontphu 
>'aaUirfU pour continuer surtout aprèaaéice 
•fïitds d« tnontaars. 
■. J«aMl. — Il 7 «a a nn daa deux qai meat. 
■, WirmX» l'Mur*. — Ja a'al paa à rBobarehar 

•fliri QDl 1- aJiôré la vérité. Apc^ la coofroiiU- 
rtba M damaiu la vdrltd para ooaoua. Oa peut 
Sp 0x«r à iaodi ta dlaenaak». 

fi OiTiintaalna avait d4oid4 da C.>r,:i.r lac- 
■^m* d'ooa Melarmtloa ai l'ivl«rp«RaUon 4utt 
'^Wiiitfin ap aoir ; paiaq«a lea pramMraa ligaaa 
^m oalu déclaration oat 4U luaa, ja demanda 
j|a*âUa «oit lua an aotiar. 

XÂ eldtora da la dtaeuaaian aar 1* fixation d« 
Jh da***. «M pnmoacda par 40t TOîX contre T)K. 

IL WÈmmmm. — I^a CjmmiasioQ ne demande 
JM à la Charnière de discuter une mterpalla- 
Sik avant de l'avoir aaisie de «es cooclisalooa 
^malles. 

H. Ma««Ai>««« — M. âomi>At a damandé 
•'ajournement en disant qu'un jutfe d'inatruc- 
Clon ne p luva-t pas interromiire son iostnic- 
tlon. Moi j« Toteral rajoamoment pour la ral- 
•on eontraire. parce que quand un iure d'ins- 
l»«eliaa eaUiM on faux idoiola, U la lait eof- 

|f. riiwla ra«r«. — Ja retira proTisofre- 
coant mon Intarpellation, ma réserraoi d'an 
tanandar Im diacusaion immédiate quand la 

jMjiriil <a la aocnmlaalon am dé|»oaé. 
■L mmmtlkm. — Noua demandoaa qve l'inter^ 

''IffatioB aoétaioarado Jusqu'au Bomant où la 

La CeiRRiissien d'eRquêta 
(Spiral 

TuOiOin de eiêtan pfémfHi» 
Motttêtux inciéêâtê 

LA sdanca da la GonimlMloo A étt i«- 
priaa à 7 hsara*. 

U. Caflkralli damanda qaa l'AUdlUoa da 
MM. Piebal al Baasen aolt rmalae A damain 
(mareradi). Il an aat Ainsi ordonoé. 

M. Colliard. — J'estime qu'Après lA sdsnes 
ds la Chaaibre, lA Coffiiaission n'a plus d'au- 
toritd morale. 

M. Rabier appuie ces obssnrsUooi et prcK 
pose A la Comssiasioa da rdsigaar son 
DAOdat. 

M Paul BaAursgsrd damaiuls la quasUon 
préiUAkla. 

M. Fiandin, prMdant — La vola da la 
CkAinbra na asuralt visar Is Cooiiiiisslon. 
J'si simplement doond J'sssuraooa A la 
C^snibra que la Comoinion ne damande- 
rait da discutar que loraqu'sUe aurait saisi 
la Chambre de cooelusioas Cormelles. J'si 
ajouié qua oaa oooclusloos rdsullaraieat soit 
du rapport générai soit d'un rapport particu- 
lier Si cartains points da l'esquAta parAis- 
siieat ddanitlvemeat élucidte. 

Je ne pouvais snohsloer is Ubarié de Is 
Cominisuoa an déclAraot que oells-oi sa 
rafosaralt A prendre part aux débats Unt 
qu'alla n'Aursit pss déposé son rspport 
Binerai. 

M. Dariberd-Daagardas. — Jo proposa que 
la CouunissIoQ appmuve l'attitude prisa par 
ia Président et laa parolaa qu'il a proooa- 
céaa. 

M. Godet combat-oatte proposition et pré- 
tsad que le Tote do la Chambra enlève toute 
autorité à 1A Commission. 

M. Simonnet. —Si M. Deribéré Desgardes 
n'svait pas pris Ilnitiallve d'une proposition 
ayant pour objat d'apfvouvar l'attituda du 
Préaident, je ma aaraia eontaolé d'ezprinaar 
le rasratqasIvPréaldaalaMIkitAlatribuna 
daa MMarattoas noa déUbéréaasu oréalabla 
par la Onniiiasion, luals poisqua M. Dari- 
béré-DaaaarriaSA pris catta inib^va phïttt 
provacaïua, Ja déposa A mon tour Ut propo- 
sition suivante : 

• La Coœmissioa ragreUa qaa son préti- 
dent ait cru daroir fuira A la tdbuna das 
détdarations non dAlbèiéas Anténsuremsnl 
pAr la Commission. • 

Cette proposition souleva da très vivas 
protafctAtions. 

M. Flsndin cède le tAutaull de Is prési- 
denoa A M. Daqrs Cachin et quitte la «lia. 

M. Sambat tUt appel au cAlma des mem- 
bres de la Commission et lui proposa de 
revenir A la fixation de l'ordre du jour. 

M. FUsiao Oabron dmaande le vote de 
fordra du jour de M. Deribéré Desgardaa, 
ainsi conçu ; 

• LA Csmotlision, approuvant les décla- 
rations et fattilode du présidant devant la 
(3>ambre, passa A l'ordre du Jour ». 

M. Beauregard dit que la Préaidant na 
pouvait pas avoir uns alUtada autre qua 
oalla qu'il a sus. 

Par m voix eontre 13, par appel nominal» 
Tordre du jour est adepte. 

M- FlauiiiD reprt'Dd sa place h la prési- 
dence et remercie la Commiasion de la COQ- 
llAnes qu'elle lui a accordée. (Vitk epplau- 
diaaaments.) 

L'ordre du jour est ansulta rtelé somme 
suit : Rétnaon A 1 h., audition de MH. Bea- 
soD et Picbat; confrontation du Présidant 
du Conseil et ds H. liiHerand. 

La séance ast lavéa AS b. ao. 

L'tieaén  de  VMirotHk 

SalBt-Pétarsbouirg. — Un rapport eompié- 
meotairs arrivé ici da Vladivostok annonce 
que le délaobament des orolsaurs russes 
qui a fait son apparition dans le détroit de 
Corée a eaptoré A bord d'un transport dM 
soliials fusant partie des effectifs de la qtia- 
trième armée japonaise. 

On a établi que la* capitainas, «a otOelars 
et mécanieiens daa deux tranaporis oottléa 
étalant aoglais- 

Apôaar un rapport soit aar 
. lolalM daâ (alta. soit sur un fait parUculiar 

jnt aurait été eompIMameot élucidé. 
m. Caf*. — 3» tiens A coostater qna M. Fir- 

•flMa fSura n'a parlé qu'au nom d'ona partie ds 
Va eomnlsBlaa. 

*. — Nous repranoas la demanda 
I pour qoa W ctiamt>ra sa pro- 

"IW m v*la eontrs 290, la Chambre décide 
d'ajooraar la diacaaaioa de l'intarpetlation jos- 
mùm maaaaat «a alla sera satsia du rapport 
jiaéral da la Goasaiaaion d'enquête. 

A B^MMSass arta. DéMiaaioa. 
I aat lavéa A 7 h. i|t aa milieu d'une 

« tt rv 
L*« warrants agriooU* 

V rt» téaat akords la dauxièma délibération 
^tfsr  la  proposiUon Louis  Lafrrand  tendant A 
^modiUar  la loi de  IttS sur les warrants afri. 
«olas 

par ntrUala 1er. M. Oltlat demande d'ajouter 
A m namaaalatura des objets warrentablea la 

l(. Rsbartpaniisait imbu d'an -laleisma 

«ft^ 

lil assuré 
I/amandamant, combattu par la rapporteur, 

«at repoussé. 
Las Ut artMas et l'ansambla da la loi aont 

«dOpUi 
L« monopol* des inhmmations 
Senal dm<:ul« •O'luito le   projet   tendant A 

^,  Ion delà loi conférant aux fabriquée 
ém ^laea et consistoires le monopole dea 
iAhnmntioas. 
■ ■■Mèp-Laer^ix expose l'économie f éné- 

nJe «•!» gmoaMton de loi. 
L affûdf V.J»( adopté 
Bar l'artidaT ettribuant aux communes tous 

les MTvioaa «xldrt^ara des pompes runébras. 
M. Tfcéader^ 0mmg^ déreloppe un amande- 
ment ayant po«rob)atde restituer à l'industrie 
EiTée les fuornlturas lunérsires de toute na- 

ra. les aerrloas  municipaux na s'appliquant 
4«'Mi^ff«iaport daa odf^a. 

m. «• Mitrc^re demande le renToi à la oom- 
Ipiaaion ; le renvoi est rapouasé. 

La suite ast renvoyée à una adanca ,uItA- 
riasff. 

Manc ■inoe jeudi  pour la projet sur la aupprea- 
pion da 1 enaelnement congrécaaistt. 
lA»lajM«2J*aéa^ • b. |& 

UN LAICOMËTRE 
Nous Apprenons que la loge la Lumière 

du Nord, Bise dans la riante rue des Pri- 
BOQS, A Liile, vient de prendra une résolu- 
tion qui cootraate heureusement avec ses 
hsbitudaa invétéréas d'abscurantUm* at d* 
oaehottarù. 

Elle a conçu tu prqjst dont elle va SAisir 
inoassammant la grand public. 

La raraté du (Ait vaut bien qua nous lui 
accordions les bonneurs et la proflt d* notre 
publicité. 

CTest le vénérable fr.-. Debism dont 
l'inCatigable imagination anlAnta. aans dou- 
Isur ni tapage , las choses las plus gé- 
niales, qui a pris l'inltistive da la propoil- 
Uon. 

Et plus heureux devant ses frères.'. que 
devant lea élactaurs séiutoitenx, il s eu la 
rare fortune da rallier A son idée 1A majo 
Jorlté des suirrages da la Loge. 

Il ne s'agit de rien moins qua d'ouvrir un 
grand concoure entra tous les savants da 
l'Europe et du Japon, pour la découveria 
d'un instrument précis, iagénieux et prau. 
que, parmattant de meeurer mathématique- 
ment la degré de « laleisme » d'un fonction- 
naire, d'une école ou d'une institution. 

L'instrument s'appeilarait le laicomélre. 
Cast taujoun cela de trouvé. Il ne rasU 
plus qu'A iuvaotar la cbose. 

Et jamais la besoin de cette invention na 
s'est fait sentir aussi vivement qu'en ces 
tamp* da • jésuitisme », oil les sgisaamants 
da la Congrégation vont jusqu'A faire sus- 
pecter le « grand bonnôle homme > de fré- 
quentation occulte avec les Chartreux. 

Comment reconnaître, en effet, qu'un 
homme ou qu'une liistitution est foncière- 
ment laïque, jusqu'A la moelle, jusqu'i... 
ta gauche comme disent les militaristes, ou 
bien s'il ne l'est que « de surface ». selon la 
très beureusa expression du Réveil du 
If oral 

Ainsi voici un dloyen, M. Victor Robert 
qui paraissait tellemant et si sincèrement 
laïque que tous le» groupements laïques de 
Lille se sont entendus pour le mettre A U 
tels de l'organisation de U MU da  l'snsei- 
goement laïque 

) 

Bt voM qu'I la luatir da* événements de 
dimaaeke la Lumière, la Vérité sont appa- 
ruas sans ombras et aans voiles, M. Robart 
n'est qu'un • fAux laïque • un laïque en 
ruolz, en sine,an carton-p&te. en simili; bref 
on os saurait trop la répétar avao la RévHI, 
c'est un • faux lAlqua >. O» mot dit tout. 

Mai* il an ast qui, sans pousser aussi loin 
la noirceur de leur jésuitisme, sont cepen- 
dant suspects d'un laïcisme trop modéré. 
AUX ton* gris et lamas dont la vua choqua 
las ■ laïques > las moins perspicaces. 

Cast ainsi que le « Directeur de rensei- 
gnement primaire dans la Nord, qui, décoré 
A l'occasion de la fête de l'Ecole laïque et au 
détriment de quelque vieil Instituteur (3(c). 
ne s'est associé tni'an rechignant aux mani- 
festations organiséaa dinanebe A Lille > pa- 
rait être d'un laleisma très suspect aux yeux 
du Réveil dont panonna na luspaetan la 
compétanca an catta malièra. 

Au risqua da versar une goutta da lia an 
phis dans Is eoupa d'amarttima dont caa 
oonslstaliens douloursusas abreuvent la 
feuille juive, nous Ajouterons qua M. le 
Reclour lui-même nous paraît d'un laïcisme 
dépourvu ds tout enthousiasme et d'aotrain, 
Kous na sommes pas mouchard. Mais 
l'amour de la vérité et la gravité du sujet 
nous obligent A dire qua noua avons constaté 
da noa propres yauz — ca qui s'appalle vu 
— que, dimanche dernier, pas la moindre 
drapeau n'dgAyait U facada austère da l'Hfttal 
académique de Lillo. 

A moins que la drspasu de (l'Hôtel ne fUt 
ailleurs, planté quelque part dans la fumier, 
ainsi qua le veulaot laa Rectaura et les 
Directeurs de demain : il y a li un oubli 
inconcevable que nousdénoncons aux justes 
défiances et à rindlgoation des laïques purs 
et sans mélange. 

Où alions-aoua, grand Uifam.l ail OsvUnt 
nécessaire de « conquérir A l'eaprit laïque • 
eaux qui devraient être imprégnés d'un 
laïcisme de cristal ? 

Voyex vous maintanant la néoassité d'un 
laioomètre, permettant da eA'...:Ier iostantA- 
nément le degré de densité du laTcisma de 
tous eaux qui aspiraat A servir, A un grade 
quelconque, la gnode causa da la laloilé. 

Ou nous assura qua l'idée de oa pâlit ins- 
trumentA trouver a été suggérée au vénéra- 
-ble Debiarre parmi minuscule incident sur- 
venu A Valendaane*. Na sait-on pas que 
pour Isa homra-a da génie un rien eat sou- 
vent la point de Jiipart des plus sensation- 
. jlias déoouvartai T 

Le* prograira:.^ ont annoncé qu'il y au- 
rait A Valanotennea un « Punch laXquo ». 

Gela ne vous dit rian A vous, homme vul- 
gaire ; «Mis, à la laetara de ees dc;^ mois, 
un éclair phosphorescent jaillit dans Is 
pulpe cérébrale du doolaur Dabiarra. Il 
frappa aon front olympien t\'iiz ^osta solan- 
net, et s'écria, tel Archimède : 

— Eurêka! Mesurer le laïcisme d'un 
homme eomme on mesunrstt la degré ù\Ji- 
oool qui doit entrer dan* i..i puaofa pour 
qu'il aoit bien iaVque. VoilA la problème. 

Et voilA pourquoi il y eut une grande bat- 
terie d'Allégresse, lundi soir, A 1A Loge la 
Lumiirt du Mord, sise dsns la riaisla rua 
de* Prisons, A Lille. 

DM»; 

PS — Une iodiscSiioB — flecldémeat 
nos maçons deviennent (les paniers percés I 
— une indiserétioa de la dernière heure 
nous appreikd que la grand prix aoeerdé A 
l'inventeur du meilleur Laicomélre ooosis- 
tare an ua bsonxa symboliqua rurésantant 
lu < Intérêts supénaura da la République 
laïque ». 

A tous les sn^^as oonouirants il sera 
Aocordé, è titre d'anaoufogement, une su- 
perbe photographie du fr. '. Jaoquin, ox- 
nrésldeot de la Ligue d'enseignement, pho- 
tographie dont 11 resta un stocx considérable 
dans le garda-meuble des Loges. 

Deux noaveaox Feuilletons 

LE BARON JEAN 
Lundi proohain 

LE CONTUMAX 
(ZËEiSEÎÏîËîËEiSÏSJllE 

LILLE 

t« Ligna   0 
En vue d'oblanir une régularité plus 

grands du sarvioe sur la ligne O, provisol- 
remaat, A titra d'essai le service des luvet- 
tea O. sara aeindé en deux tronçons, A la 
Orand'Place de Lille. 

Déparu de la Qraod'Plaoa (eutréa de U 
rue Esquermoiseï vers Lommelet : 

MaUn.—7/1. 2», 7 h. 40, S h 09.Sb.fl». 
e h. t9, et de 20 minutas en SO miiuitss 
jusqu'A 8 h. 09 du soir. 

Les trois départs en italique n'ont pas 
lieu les dimauenes et jours fériés. 

Soir. — 8 h. 09, s A 29. 8 h. 49, 9 h. 49. 
I^t a départs en italique n'ont lieu que les 
dimanches. 

Départs de Lommelet pour la Orand'- 
Place — Matin. — S ft 06.8/1.20,8 ft. 40. 
a h. 06, 9 h. 26 et de 20 minutas en 20 mi- 
nutes jusqu'A 8 h. 4fl du soir. Les 3 départs 
ea italique n'ont pas lieu les diroanchaset 
jours fériés. 

Soir —8 h. 30,8 h 36, 8 h. 40, 9 ft. 06, 
9 A, es, 9 h. 40. Les trais départs en lu- 
lique n'ont lieu que lea dimanches et jours 
fériés. 

Départs da la arand'Plrce pour le P. N. de 
la porte d'Arns.—MaUn. — 7 A. 49. S h. 09, 
8 h 29. S h. 49 cl do 20 minutes en 20 mi- 
nutas jusqu'A S h 09 du soir Les 3 départs 
en italique n'ont pas lieu lus dimanches et 
jours fCTiés. 

Soir. —8h 08, 8 11.29. S H. 49»l9h 09. 
Las 3 départs en italique n'ont lieu que les 
dimanches et jours fénés. 

Départs du P. N. d'Arras A la Grand'- 
Placa. — MaUn. — 7 A. 33, 7 ft. 53, S II. 13, 
8 h. 33, 8 h. 53 et de 20 minutes en 20 mi- 
nutas jusqu'A 8 h. 13 du soir. Les 3 départs 
en italique n'ont pas lieu les dimanches et 
jours fériés. 

Soir. - 8 h. 13,8 A- 33, 8 ft. 53, 9 ft. iS 
et 9 h, 33. Les 4 départs en ilaliqu : n'ont 
lieu que les dimaocbet et joun fériés. 

LE sEcnomnam DE uux 
Oa tait cfu'une enquête admlmstrative a 

été ouverte sur ta proposition de sectionne- 
ment électoral de la ville. 

M FI. Booduel vient de IransmeUre au 
Préfet les résultais de ceUe enqufita et de 
foriQuier sea cooclusions : 

Il déclare qu'aucune rdciam&bcn n'a été 
fai^ pour le maintien du sectionnement, 
mais qu'au contraire, la Ligue républicaine 
— Mez radicale — des huit canlons de Lille, 
a déposé une demande de rétablissement du 
•cniUn de liste, tel qu'il existait avant 1900. 

M. Honduel conclut en faveur du vole au 
scrutin de liste. Dans toutôs les enquôlei 
auxquelles cette quasUon « donné Heu, il tt 
conclu ainsi, dit-il, et son sentiment n'a pas 
varié. Il explique son avis en disant qu un 
Conseil municipnt issu du scrutin de liste 
sera sont & in<>mo de faire luoe judicieuse 
appUcalioQ dus rossources de la ville aux 
iMÛoina de l'intérdt général des habitants et 
à leur meilleure utinsatton. 

« L'unité de liste s'imposa d'autant pins 
Sue 1* villa de^a proohamement, par suite 

u démcfitèlemaot partiel ou total de l'en- 
ceinte forUflée, être sondée at rattachés 
étroitemant à ses flsabourgs. et qu'en réa- 
lité il n'r atira plus de solution réelle de 
continuité. Bu outrSp les grands travaux qui 
nécessitent cette opération, ceux k l'étude 
pourautirer l'hygiène de la ville, l'exlen- 
aion de la distribution d'eau, la création des 
aqueducs, elc, nécessitent des vues d'en- 
semble pour la conception des projets d'exé- 
cution oui ne peuvent émaoar que de coo- 
seiliert istui du scrutin de iiaie >. 

Un père qui ramène 
9on fila désirtêur 

Un caporal du 43* d'infanterie se prit de 
mierelle avec un sous-oftlcier pendent les 
derniôres grèves, k Lille. 

Le caporal, qui était détaché dans une 
filature, le 30 mai au soir, s'était permis 
d'aller à l'eslamlnet d'tio fkce avec quelques 
soldats. Survint losous-ofQcier qui reprocha 
sa conduite & son subordonné. 

Celui-ci répondit grossièrement. paraTt-il, 
et des mots en arriva aux voles de fait. 

Craignant, à la suite de cette incartade, 
d'étro traduit devant le conseil de guerre, il 
quitta le régiment et se réfugia en Belgique, 
où 11 eut bientôt du travail aux usines de 
Gouillet, près Cbartoroi. 

Le père du caporal avait été prévenu. Il 
Qt toute dIligeQce pour retrouver son fils et 
connaître sa résidence. 

Le 13 juin, le jeune homme reçut It visita 
de too père, qui lui annonça que ta mère, 
gravement malade, voulait l'embrossar avent 
de mourir. 

Sane hésiter le deeerteur suivit ton père. 
Ils te rendeient à Maubeuge. 

Quand ile arrivèrent à la gère de flbus-le- 
BetSp deax nndermet ettandeieDt. JLes re- 
préeeotante de l'onlerilé mtraal immédiele- 
Buot ie main eu collet 4u Jeime hosme qui 
fat reooodnit à Ulle. 

Le pèro avait imogiiié un guet-eesnt pour 
attirer ton file âlé Ihner £ le Jt:r*tce otli- 
tire. 

«•*«• V» — i^ sympathique préeideot de 
la Concorde, H. A. Parmentier, ooDseUWr 
municipal, et Mme Permentier. reeevaient 
iiiar toir tout les membres de la société è 
rooeutOQ de nombreux tueeèt remportés 
cette année. Eo termee toucbeats, U. Par- 
mentier en a profité pour féliciter de tout 
son-ccBur. le dévoué profeeteur M. F. Gar- 
don, dont la modestie n'a d'é^fSte' çruB la VF 
leur, qtii depuis 15 ans conduit la ùtucorde 
de tueoès «i tucoèa. Il tignele que tout la 
direeUon de M. Gardon, la Concordé a pris 
port à de nombreux «inoours en Frmnce et 
a Tétranger, surtout depuis IflDl, épequa à 
laquelle elle te classe en division supé- 
rieure. 

n énuhi*^re les Inurlars cônmils qui volent 
à La Concorda d'être une oet premières 
sociétés de Fraooe; M. ParroenUer inaiata 
surtout sur les résultats de 1900 à Paris et 
de cette année à Arras. où La Concorde 
sorte en alternatif la première de toutes les 
sociétés concurrentes. Il exprime le vœu de 
posséder penoantlongtemps encore M- Car- 
don comme profeeteur de la société dont il 
est fier d'être le président; M. Porlaentier 
décerne en passant des éloges mérités à 
deux dévoués gyn^nciles. Mu. H. Debreyne 
et L. Audoor, qui ont contribué daos une 
large mesure à faire de La Concorde une 
sociMé d'élite. Il adresse également ses féli- 
citations aux habituels champions des 
concours individuels» les gymcaOStetlJ. Fié* 
rens, Becguort, Alleman, verstraete,RofttiQ, 
Uudelo, £. VanbufFe), etc. 

Au nom de toute ia société M. Pannentier 
ofl^.o comme souvenir à M. F. Gsrdoa le 
fsse de Sèvres, don de U. le Mlnittra de la 
Guerre, obtenu comme prix d'excellence h 
Arras. 

i/L Gardon remercie vivement : il de- 
mande aux gymnastes de le suivre dans 
l'œuvre entreprise, ne désirent qu'une 
chose de leur part : la discipline et l'atta- 
chement à la société. On trinque puis on 
retrinque t la santé de M. et Mme Parmen- 
tier et de lour famille; des dévoués chan- 
teurs se font entendre, — qu<»ne reaf0.3tre- 
t-on pas parmi les f^ymcastes? — et ia soirée 
se termine la plus agrt^ablementdu monde. 

Anolena dM 9". — La fête solennelle 
annuelle sera célébrée le dimanche 36 juin. 
Voici l'ordre du jour : 

A midi. — Messe à l'église Saiot-Mauriee, 
dite & la mémcûre des militaires du 8*. décé- 
dés en activité de service et des sociétaires 
décédét. 

Det places seront réeervéae dans le «hœur 
aux invités et soclétalMS. Pendant la céré- 
monie, une quête sera fUte au proAt de la 
Société. 

A la sortie de l'églite, les membres se 
rendront en corps, drapeau et musimie en 
tête, an siège centrai, « c:afé de la Poix >, 
9, Orand'Place, pour prendre les vins d'hon- 
neur. 

A 2 heures. — Banquet, c Café Delevole ». 
rue de Paris. 47. Le banquet sera suivi 
d'une ffoirée intime, è laquelle prendront 
part quelques artistes en ren<»D. 

Le HéveJl Orp>iéoalcia«. — Kous reoerons 
la communication suivante toot fc l'boanear de 
la société lilloise qui s'est distinguée sa con- 
COT"'^ de Corbla ■ 

Le signataire de ta présente qui avait 
l'honneur de faire partie du jury d'orphéons 
«n coiupagoie dti M. A Brody, compositenr 
de musique k Pans, dont plusieurs œuvres 
ont été exécutées au concourt, de M. Dor- 
Tille. l'émlsent critique musicaJ, directeur 
de -Cours à l'association polytechnique, de 
M- Bertiau professeur & l'Ecole naUoua!e de 
musqué d'Amiens, et de M. Dufossé pro- 
f-'Sseur de chsnt. est heureux d« rendre un 
If'-yilime homnidjçn d'admiration au liéceil 
Orphéonique de Lille, «t k sot vaillant et 
tout jeune directeur M. Stien posr la magis- 
trale façon dont cette société A Interprété 
< la Marche des Bleus > 

Uu amour-proore d'auteur peurrait enta- 
chur ce jugement de partialité s'il n'avait 
été partagé, devancé même, parles maîtres 
ci-dessus dont la compétence ne saurait être 
mise en doute par les musiciens et par le 
public. 

M- Stien a été hardi en ne suivant pas 
exactement les nuances indiqua k la par- 
lilion. mais cette audace mêite fort bien 
comprise a fait ressortir près du Jury la 
valeur de l'artiste. 

Qu'il soit permis à un rimeir sans pré- 
tention de se féliciter d'avoir élÉ aussi bien 
compris. 

Roger DE TALMONT. 

I IIMlUni   Sov'^Q.Pour les lainea^le liage 

tj»%imm lat. — On se rappelle que le lot-  pnmés et 
(le aStlN» francs de la toOibols de la Uitie      

3 
du   Nord   contre  la  tubereulose  éebufau 
n*2.afc4.63i. 

Deux propriétaires se prétentaient immé-. 
dialempnt : la première c'était une bonne de 
Paris. Mlle Buret, 14, rue Saint-Louis, qui 
déclara d'ailleurs avoir perdu son l>illeti te 
second c'était uu habilent de Loof^wy. qui, 
lui. avait en te petflosston le fameux billet. 

Une oppesibon-au peyemeot fut faite- On 
enquêta et on déeoewitque leblllelgagneot 
faiseu partie d'une sérte expédiée à un coff- 
faur de Longwy. 

Rapprochée de ta touche, it concorda 
comptètement, et i le date du 16 mal le 
Gréait Lyeonalt peya. 

Mlle h\ni ne s est pot tenue pour battue. 
Elle a déposé une plainte pour vol au par- 
quet de ta fieine. 

Ko   vertu   d'une commission   rogatoire, 
M. (^upillaud juRe d'instruction, ch«r^*.'a 
M. Broigne comniissairu aux d'Mi'galioas 
judiciaires d'interroger M. Woebrel, secré- 
taire de riostjtut Pasteur. Le témoin n'a pu 
que confirmer les renseignements doanes. 
Le billet gagnant a été satsi, et avec l'inter- 
rogatoire a été transmis mardi soir au Psr^ 
quet de la Seine qui pronoocsrs le dernier 
mot en cette alTaire. 

Ua ■•UA* «Mé. — Mardi maUn, 
5 b. Ii2, un caporal du 43' d'infanterie trou- 
vait dans les remparts dé la Citadelle le 
cadavre d'un mJtitetre : e'éteit le sapeur 
Lé on-Toussaint Germe, 23 ans, originaire 
de BerclE-aur-Mor. 

Germe était sorti da Ha chambrée lundi 
soir après l'extinction des feux On suppose 
qu'il aura été trompé par l'obscurité. 

Le cadavre a été transporté k l'Hôpitsl 
Militaire. 

Germe n'avait plus que 86 jours à faire. 
Bleasé par noa foniher<ian Mardi 

malin vers Ob i\% uu terrasaier, Edouard 
Dejonghe. rue t'orabelle. 19, déchargeait, 
Oraud'Place, un tombereau chargtï de grès. 
Le véhicule Ût tMscuie et Dejon^ïbe fOt 
atteint au genou droit. Transportée la phar- 
macio I.ociercq, il y a re^u les soins du doc- 
Leur Bleuzé qui a constaté de fortes contu- 
sions. 

Aoaveraé par «a ftaoe«. — Mardi 
matin, vars 11 neures, un vieillard de l'hos- 
pioe gtoérai, en voulant, rue des Jardins, 
se garer d'un ter éiectrique, estallé se Jeter 
sous un flacre. Le vieillaJxl fut conduit à la 
pbermaoie Lotar ; tl pMle ft la tête quelques 
contusions. 

Ilerdn pamn chftval —Mardi m^tln, 
an ooupeur, Femand Acq, passant 48 h. 1|2 
rue de Paris, a été [mordu au bras par un 
jeune cheval allelé aune voiture de livrai- 
son, appartenant ft un commerçant df U 
ville. 

Fort heureusement la blessure est légère. 
Oavrler lafl«Ule- — Louis Vaa Djok. 

ouvrier peintre, rue Henri-Koib, a été arrtte 
pour vol de différents outils et fournitures 
au pr^udlce de son patron, M. Chaudel, 14, 
rue Meureio. 

!«• faa. — Un iaceodie t'est dédsré, 
mardi Dutin, ehes M. Joies Boursier, me 
de la Gité. 84. Les pomptort de le me de la 
Louvière n'ont pes eu à intervenir, il y a 
peudedéflâU. 

Ba fla^raai délU ém val dans un 
grsnd magasin de !a rue Nationale, Cathe- 
rine Hoquette, 54 ana, rue Léon-Gambetta, 
a été surprise. Elle est sous les VMTOUS. 

Ceaipllee de val. — Un mécanicien, 
Eugène Loore, rue des Meuniers, 13. re- 
cherché pour un vol de futailles commis 
cbez M. Dugardin. estallé mardi opràs-midi 
rejoindre ses complices ft ta matson d'arrêt. 

Lea naendiaafta. — Adolptks Levoye, 
53 ans. colporteur, n*e Uaxagtna, sers 
poursuivi pour mendicité. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION 
(D« IX an 18Jalal*OS) 

Naiaaanoas : los (U yarcona » dUss). Moraa- 
neit par jour: sainaine aeivelie 16 6: f€ét^ 
dente 13.4. correspoi.cla.ate ltt.T. 

Uariacea 16. 
Déota K (il maac M réni.|. MojuHiaa par 

Jour: sanuina actoalla ll.t: prdeueata lO.l : 
correspondanla 13. 

I.a ehiDre daa aaiaaaaees a été asperlear à 
œlni de la somaJna daroiere mais il eat moin- 
dre que i'annda deraiëcei ta mortalité aat iar«- 
rlenre ^ l'anaSe deraierfi. A part dana la quar- 
tier de Fives oti tl n'y a pas ea de naissaaca^ 
et 3 decea. dana aucun quartier leadAces n'oi.t 
ete BuperiGurs aux naisiiaDce^. 

Les caosaa prianipalea dea ddoAs sont : pthi- 
sie pulmoaaira i&, broachita at pnauiaonie S, 
diarrtide in/anlila 7. 

Tampératuiea roaximam da la aemaine 
(lundi 18} minimum 9 tdttnanobe lt|. 

un obateureux < Tivai • reteoMI! 
easoita en l'bcBaenr du bien-siiM ps^fur.l 

Ptùs, M. le curé raaosrcia avae effDsieh 
ses ebers jeunes ffeos de leurs bons se«* 
baits, les félicita d'etre venus si nombreux 
«t les eo^wea à peradvéror dans la Toi* 
qu'ils ont choisie : c'est celle de l'honneur 
et du devoir. 

One triple sain d'applaudissements saM« 
les paroles de reneraieaeBl de M. le Curt, 
puis, ooBBie daos teute petite nt«, le aao- 
oert nosaiBeaca ; las ohaateurs furent nom- 
breux et applaudis avec chaleur. i 

En somme. bonne soirée pour So| 
groupe, qui ne peut que contribuer i es 
assurer le développement et la pros périté» 

IIT 
,    NYaiEHMC 
IndtaransàblS MEMTHEI RIGOLES, 

ROUBAIX 
Âujourflwl 

Tiraffes de valeurs â toU. ~ Funcières UW 
(10» 000 fr.). — Commoaales 1802 (lOO.OtO fr.). 

C(mr$ dTMtperanto. ~ A 8 h. do aoir. an P»> 
leia de iustlaeT 

CkamUtre de Commerce de Boubaiœ. — 4 
4 n. da soir, à la Boursti, réunion ordinaire* 
Ordre du jour : 

1. EtecttoBsan Oonèeil IïQ péri ear du TravaiL 
— t. Chaniln« defer Majoreiion die tarifs «p4- 
ciaux pour leur rendre applicables les coadf- 
Uon» de reitpoajiabilité du tarif générai. -* 
3. Represaiott dea fraedae dana la vai ' ' 
marohandlaea et dea faiaiOeatkma dea < 
alimentairaa. - 4. Queetioes divarses. 

UH artmpe teoUure rue Lémné. — Ua Mia> 
miasalre eaquéiear déeigaé par le PrMét raee> 
vra l«i ob^rTdtionii qui pourraient être foitee, 
à la mairie, las Si. 23 et -^3 juia. de i b à 5 tiu 
du aoir. sur le projet de déclaration d'ntUiVi 
publique poor la conatmetion d'un groupe sc<^ 
lalre roe Ltoné, appelle * de^^errir le qoartitip 
du l'onl-Roof^e et celui de Btwumovt 

Lea réMcrvni^x et ternloriawr appelée cette 
aoBée pour aucowplir une période é'exeroioes, 
ain^l que les militaires en actïTité de servloe 
qui détiireot solliciter de l'eutorité militaire la 
diapenao «m quiMté de itoati«n de fkiaille doi- 
vent se présenter ou ee faire rtpréiieater le plus 
<0t poeaible 4 la matrîe. buroau militaire, rue 
Neuve, au 3e étage. p^*ur connaître les fomia- 
litAsuréUmiaaire* 4 remplir et lea pièces 4 pro- 

■  ^.  

^5 (Aaes dB §onhaiz 
t^ rue JacqsarS a ôn> mfitres de long et 

10 meu-es Oe iarse. aatre iee ruea Tnrgot et 
Stérhenaoa. 

Elle appartient an canton Nord, dteend 4a 
commissariat de police de la me Voltaire dan 
n** 1 a 41 et de S à 46. et pour ta reste au com* 
mlaaariat de la me Saint-vinceat, 

C'est la paroieea taint-loseph. 
EUe comptait, aa ISW. M? habitanU, et 819 en / 

1901, avec ut malaoaa. 
Les éteoteurs votent aa bmrean de la ma 

Saint-Vincent pour la part** oHoée entre tes 
ruée de TouMOiaR et de Stépbeason. et au bu^ 
reau dn boalarranl dUallum   poar la  partie 
coniprtee aotie lea r 

feecoaragoment des Arts  et des' 

s de ToeroolBg et Torpot. 
.% 

Jaoquard (Joseph-Martel, méoanfciaa frai^ 
cais. llnTanteer do métier 4 tisser qal port< 
son nom, est né 4 Lyon an 17QS et morte 
OuUian (BbOae) en 1834. C'était U fUs «'aa en- 
Trier ti.^seraD't en étoff js faooenees. 

C'o«t en 1790 qa'll conçut ItdSa d'an métier 
qui supprimait ropéraUon du tirage. Le man- 
que dV.rgant l'empêche alors derealleer t*on <n- 
ventior. u machine ne fat tarmiaée ^«'en «SM 
et reçut à l'exposition de l'industrie. enlSOL- 

A la même époque, n fnvnnta une autre ma- 
chine a r^iri^aer les Diets de pécha.   ■ 

A)>pele par Carnot. à P«ritf, il fut placé au 
Conservatoire des Arts et U^ien. et obtint, ea 
1S';4.  la   greade alédoflle è'or  déesreée pas 
la   société d'à —--.   --_.-_     .  c   . 
Scieneee. 

Il pet mettre la dernière main è non «oTre. 
d'abord très mal accoeillM, car-eNe mpphmait 
trola ouvriers et deox onvrièrea par métier. 

Cependant, en IBIS, oo eo eomplait déjà on 
Rrand nombre à Lyon. 

En 181'J. Jacquard reçet la orelx de la Lécioa 
d'honneur. Il avait ooaetamment refoules 
offrea bhHantes qu'oa lut aTait faites Se l'étraa- 
ger pQQr y monter des fabriques. 

JEHAM BES VIONRS. 

Lae réeaption a été faite, mardi soir» 
à la fanfare CTOliste du Nord-Touriste, uux e 
obtenu un promîor pHx, /iit*^wha 4 ly^ 
concours eo Belgique. 

Uue ftralo éDorme était -massée sor les 
trottoirs de la rue de la Gara pour voir 
passer le cortège des societies musicales qui 

ainsi que Tes Gnre, 
pour recevoir cette 

i«s Osnellei etls «lénafe 

Btat-Cftvil  Am tA\U 
Dra^AaaetBattaapr Jt* càianaaalaa 
I, m 4a Pria, TQfNliS PlU. pra b «««.  UOI 

Du SI Join 1S04 
Tfaiisaneea. -~ DedeyfaohaeTer Oeorffea. raè 

d'Artois, OS. — Ceccby  Charles,   rue du  Pèle* 
Nord. S. — PbaleapÀ nélèaa. r. Itohis, 19 bis. 
— IJppeoâ Eugène, me Bobin, 3 — Sailly fio- 
bert, me de la Plaine. 71- — Ghabrter Mèrtae- 
nte, rue Bemoa. 81. — VerfaiUle Claire, me de 
Gantateu, cité Fancbilla. ft. ~ Piobon Loals.fne 
du Buisson. 77.— Girard Raymonds, rue Saint* 
Sauveur, CO. —Foamier Jean,   rue d'ién», 90. 
— Quiret TiiéJphile, boulevard Victor Hugo. 
'&}. — Decarne Henri, rae André. SS. — Xsam- 
blin Suzanne, rue des Rogationp, 114. 

Décéa. — Stryncke Simonne, \ ann, ma MaA- 
séoa. 36. — Haezebro<M» Marie, 8^ ao.^. veure 
de Pierre Brymeersch, ctté Baxter, R- — Losae 
Ludovic &S ans, époox de Chartotle Dapira. me 
de Douai, es. — Maeaux Ouatave, 48 ans^ éponx 
de Marie EHlIv. rae de Port, 89.—Beauiot Andrée. 
1 mois, rae des Tours. K. — Philippe Flore, 
ii9 ans, veuve de Joeepb Uoozé. nie de Flandre, 
78. — Cornttle Emile. 4 mois, rae Salnt-Bétwa 
tien, 31.—Ctiabrier Marfuertte. S heoras. rae 
Beraos. SI. — Catry Oastave 86 aaa. époux de 
Marie Cbaufren, avenue de la Bretagne, 14t. — 
Llma^ Juliette, 57 ans. épouse de Joies Le- 
ffroux, rae BaiotAndrè le. — DefuiMnama 
Alexandre, 3 mois, rue Roland. 43. — Thomas 
Hélène, 2 ans, rae Andrè-Gbénier. 9. — Lenf&nt 
Théodore, 4u ans, époux de Ftorine P«zé, rae 
Saint-âabriai, 47. — Oenia Léon, ^^ans. céli- 
bataire, à la CHedelie. — Giiraud Adrien. 3 ans, 
rue Nationale, 74 Ms. 

SAIIVT-AnrDm&-LCZ-LILLE. — 
Graad Fentlval. — Peu de jours nous 
séparentdu duraier délai pour tes odhésioas 
au grand festival de 10 Jui'l3t ; la Commis- 
siou des fêtes s'occupe de i'organisatioa 
matérielle, et les nombreuses sociétés adbé- 
reotas emporteront certainement uo bon 
souvenir ne celte journée ; des le aujuiu, 
les proRrnmmes complets, comportant l'or- 
dre de ia revue, du dé&lé et des exécutions, 
seront envoyés aux sociétés ; des afQcbes 
Spéciales seront placées dans la commune 
et aux environs. 

Un dernier et preasaot appel est (Ut aux 
sociétés qui n'ont pas eocom envoyé leur 
acceptation; le total des primes est de 2 000 
francs dont la premièrp 500 frnn^s. 

lU^RO^'RTTU-I.KZ l>IM.E -•Vca. 
neaae Cwthollqa*   — On nous t^crit : 

La réuiiiuQ qui a eu lieu iuodi soir a ob- 
teou le plus vif succès. En pouvait-il être 
autrement, alors que la lettm de convoca- 
tion portait : « Souhaits de t>onne f9te à 
M. le Curé ». Aussi, tous ont teou i être 
prAseats à cette assemblée pour témoigner 
envers leur pasteur de leurs marqut>s de 
prefoud respect et de sincère attacliem^nt 

Fidèle interprète de tous, l'un des mem- 
bres ulTntà M. le Curé Iee meilleurs soa- 
bailB de bonne fôte et le remercia de tout 
l'ininrét et de la sympathie qu'il porte k l'as- 
sociation. Puis, il l'assura en retour de leur 
ferme volonté de continuer plus que jamais 
k «^coûter ses précieux avis et k prouter de 
%es sagBSConaeits, de tâcher de devenir des 
hommes aux convictions solides, sachant 
faire leur devoir ea toutes circuiistaooes. 

Les applaudissements qui accueillirent la 
ÛQ de celte aUocviUon m^Qtrerent que les 
leBUoiefits 4i cbacup avveol été li^ vsc 

s'étaient rendues k la 
ffroupes de cyclistes, 
fanfare. 

A la meirte, &:. le docteur ButruHIe, pré- 
^\ sident du Nord-Touriste, Q prAsenté la jeune 

V pholenge de musicleos à MM. tas adjoints 
et les conseillers présonls- 

C'est M. Leboueq, adjoint, qui a répondu, 
au nom do la municipalité, qui VinscriL 
comme membre d'honneur de la fanfare. 

M- Debril, président, a remercié la muni* 
cipelltt de son aooneil et de sa réraption. 

VA iftoldaat s'est produit pondant ta, 
réception de la fanfare cycliste du Nord- 
Touriste. 

M Jules Delcour, l'ancien employé ide ' 
l'Omce ceatral, ayant dit que cette réoep* 
Uon était une < vaste blaffue a, uu'Cycl^te» 
U. Arthur Scbittecatte, rue d'AlRer,' lui n. 
répondu que lui aussi avait uoe«4}onaa, 
bloKue ». 

iT. Delcour a. p.ir;Jt-il, riposté per ua^ 
coup de poing que H Scbittecatte a rendu. 

Tous deux out été conduits au pœte où 
un procès-verbal de l'incident a été rédâré. 

Quelques instiints après, M. Jules Delf 
oour qui était allé à la buvette dea pompiers^ 
a eu une nouvelle altercation avec M. l'iVnr 
Moulart, ÛraudeRue. Les agents ont d6 
intervenir. 

Btfpart A la mer. — Pour vos-cbsilf* 
sures, adressez vous à la Maison DSFLOO^ 
9. rue de la Gare, 8. 

L'affaire do la rae da l'Avaeat. -^ 
L'enquête ~ Notu avons raconté, dan* 
notre dernier numéro, l'affaire à éelairalr 
qui s'était produite rue de l'Avocat. Un jeun« 
homme de 16 ans, Gérard Deman, avait ét4 
trouvé inenimé Ittndi matin. 

De l'enquête k laquelle M. Lâché, co^ 
misssirsde police, s'est livré, il résulte q«» 
Blusieurs personnes ont vu dans la rue 

ianchenuille un individu oourir après., 
deux autres, puis arrivé rue de la Gare. IL' 
est revenu sur ses pas, et voyant Pindividui 
qui était é terre, aurait dit : « Cest uu dea 
trois apaches qui m'ont attaqué », puis U 
s'est retiré avec une femme qui i'oooeokpn- 
goait. Mois ni l'un ni l'uitre n'ont été recen- ' 
nus. 

Cn peu plus tard, les agents Liéwrouv eB 
Garrotte ont arrBlé, rue de la Gare, un des 
deux fuyards qui était en état d'ivrease. 

C'est un ouvrier briqueLier, Aloïs Pianoo» 
18 ans, sujet i>elge, travaillant é Klarcq-en* 
BaroBul. 

Il a déclaré être venu k Rouliaiz, sameda 
soir, avec deux autres ouvriers briquetiers 
travaillant avec lui, Adolphe Verlio, 26 ans, 
et Gérard Ueman, 17 oos, le blessé. £□ sor- 
tant d'un estaminet de la rue de ta Gare, ils 
auraient été attaqués par un individu qui 
auFAit frappé Deman pendant que Itii et; 
Verlin preuiueat la fuite. 

Deman Gérard , à l'Hfti^I-Dieu . n'a ptt 
fournir d'explications n^ties, il dit seule- 
ment avoir été froppé Enns pouvoir indiquer 
dans quelles circuostauces. 

La blessure de Damaa est essez ffrsvSta 
comme nous l'avons dit, et aoécessité l'opéS 
ration du trépau faite par M. le docteur Bc»' 
traille. 

L'onquôte n'a pas «mené la découvert* 
du passant qui l'aurait frappé et qui peu» 
CI re n a fai t 4 ue se défendre contre les trois 
Belges ivres. 

* Aax olaaaox d*ar«eat », 57, rue d« 
Lannoy, ptiasagedes étoile, plis aocordéoik 
gi<^ plaU, Dlis tsutoities. Pra avaotvwntl 

artnU ludôplUsables. ^ Z? 


